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1. - INTRODUCTION 
 
En application de la Directive Européenne 2006/7/CE, le profil de chaque eau de baignade doit 
être établi par son gestionnaire conformément aux articles L1332-3 et D1332-20 du Code de la 
Santé Publique.  
 
Ce profil consiste à identifier les sources de pollution susceptibles d’avoir un impact sur la 
qualité des eaux de baignade et d’affecter la santé des baigneurs, puis à définir les mesures de 
gestion à mettre en œuvre pour prévenir les pollutions à cour terme et les actions à conduire 
pour parvenir à une eau de qualité au moins suffisante au sens de la directive pour 2015.  
 
Ce rapport présente le profil de baignade pour l’étang du Camping de la Croix du Bois Sacker à 
Burtoncourt. Il a été élaboré selon le guide national pour l’élaboration d’un profil de baignade 
de décembre 2009.  
 
L’élaboration du profil de baignade suit trois phases distinctes :  

- un état des lieux, 
- une phase de diagnostic,  
- une phase de définition des mesures de gestion des pollutions ou des risques de 

pollution. 
 
 
2. - PHASE 1 : ETAT DES LIEUX 
 
2.1. - CONTEXTE GEOGRAPHIQUE    
 
L’étang du Camping de la Croix du Bois Sacker est situé sur le ban communal de Burtoncourt, 
dans le département de la Moselle. L’altitude au miroir de l’eau est de l’ordre de 250 m. 
 

                  
  Localisation de l’étang de Burtoncourt 

Etang 
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L’étang est situé dans l’emprise du Camping de la Croix du Bois Sacker, en amont de 
l’agglomération de Burtoncourt. L’environnement proche est constitué de forêts (Forêt 
Domaniale De Villers à l’ouest et au nord, Forêt Domaniale de Befey au sud, Bois Sacker aux 
environs immédiats) et de champs (à l’est).  
 
L’agglomération de Burtoncourt est située 700 m à l’est de l’étang, à l’altitude de 238 m, soit 
environ 12 m plus bas que l’étang.   
 
La route départementale D3 reliant Metz à Bouzonville est située 600 m à l’ouest de l’étang, à la 
cote de 340 m environ, soit 90 m plus haut que l’étang. La route départementale D53a relie 
Burtoncourt et les communes voisines à la RD3.   
 
Le relief est vallonné, la crête est constituée par la route D3. L’étang est situé dans une 
dépression topographique.  
 
187 habitants ont été recensés à Burtoncourt lors du recensement de 2007. 
 
 
2.2. - CONTEXTE GEOLOGIQUE    
 
Le contexte géologique du secteur d’étude est celui du plateau du Lias (Jurassique Inférieur et 
Moyen) et de l’affleurement de la cuesta du Jurassique dans les régions naturelles déprimées.  
 
L’extrait de la carte géologique du secteur d’étude est présenté ci-dessous. 
 

       
 Extrait de la carte géologique du secteur d’étude 
 
Les formations du secteur d’étude sont faiblement inclinées vers l’ouest.  

Etang 

t7d l1a 

l3a 

t7e 

t7b 

t7a 
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Au niveau de la crête du secteur d’étude, nous retrouvons en violet, les calcaires à Gryphées, 
formation du Lias notée l3a qui constitue l’extrême base du Lotharingien. Elle est constituée de 
calcaires en bancs de 10 à 40 cm et de marnes feuilletées, des passées de marnes bitumineuses et 
des bancs détritiques gréseux. La puissance totale de cette formation est de l’ordre de 45 à 60 m. 
 
Ils reposent sur les Argiles de Levallois notées l1b et représentées en brun sur l’extrait de la 
carte géologique. Ces argiles datent du Rhétien Supérieur et sont rattachées au Trias Supérieur. 
Elles sont de couleur rouge lie de vin à brun rouge et leur puissance est de l’ordre de 5 à 7 m. 
Elles reposent sur le grès infra-liasique (ou Grès Rhétiens) noté l1a sur la carte géologique. Il 
s’agit d’un complexe d’argiles noires ou grises, feuilletées, finement sablo-micacées (argiles 
schisteuses), de grès ou sables jaunes ou blancs, avec quelquefois des conglomérats de roches 
anciennes. La puissance de cette formation est de 30 à 40 m. 
 
Sous ces grès, on retrouve les Marnes Bariolées du Keuper Supérieur notées t7e sur la carte 
géologique et représentées en beige. Elles sont puissantes d’une quarantaine de mètres et 
constituées d’agiles grises, vertes et bariolées, et contiennent des marnolithes dures, pierreuses. 
Elles reposent sur les Argiles de Chanville, de couleur rouge brique et puissantes de moins de 10 
m.  Elles sont notées t7d.  
 
On retrouve ensuite une faible épaisseur d’agiles bariolées qui reposent sur la Dolomie de 
Beaumont, ou Dolomie en Dalles, représentée en rouge sur la carte géologique et notée t7c. Son 
épaisseur est de l’ordre de 5 m. La dolomie repose sur les Grès à Roseaux notés t7b et 
représentés en jaune. Il s’agit de grès argileux brun à brun rouge, stratifiés avec des marnes 
micacés. L’épaisseur peut atteindre 30 m. 
 
Le Grès à Roseaux repose sur les Marnes Bariolées Inférieures (t7a) dont la puissance est 
supérieure à 100 m. Il s’agit d’une masse d’argile et de marnolithes pouvant contenir du sel. On 
retrouve cette formation à partir de l’agglomération de Burtoncourt, mais pas au niveau de 
l’étang.  
 
On constate également la présence d’alluvions récentes (notées Fz et représentées en blanc) au 
droit du thalweg. La puissance de ces alluvions reste limitée. La nature des alluvions est liée aux 
formations du Trias rencontrées en amont du thalweg. Il s’agit donc de marnolithes, de sables et 
d’argiles qui ont été charriés par le niveau d’eau qui alimente l’étang.  
 
L’observation de l’extrait de la carte géologique nous indique la présence d’une faille orientée 
sud-ouest / nord-est au niveau de l’étang. Cette faille dont le rejet est de l’ordre de 20 mètres 
met en relation les formations du Keuper Supérieur (marnes bariolées notées t7e) et les Grès à 
Roseaux (notés t7b) au droit de l’étang. Ces formations ne sont toutefois pas présentes à 
l’affleurement au droit de l’étang car elles sont recouvertes par les alluvions récentes.  
 
En résumé, nous constatons que mis à part le grès infra-liasique, dont la matrice est plutôt 
sableuse, les formations rencontrées dans le secteur d’étude sont des formations à matrice 
argileuse pouvant également contenir des calcaires ou des grès ou sables.   
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2.3. - CONTEXTE HYDROGEOLOGIQUE    
 
La seule formation aquifère du secteur d’étude est celle des Grès Rhétiens. Elle contient une 
nappe qui est exploitée pour l’alimentation en eau potable au droit de deux sources captées à une 
profondeur de 4 m.   
 
Ces sources sont identifiées sous les numéros 0138-8x-011 et 0138-8x-012 et sont protégées par 
la Déclaration d’Utilité Publique du 30 mars 2010. L’étang de Burtoncourt n’est pas situé dans 
les périmètres de protection de ces sources. 
 

 
 
La nappe des Grès Rhétiens est alimentée par l’infiltration des précipitations météoriques sur le 
bassin versant, et par percolation au travers de la formation des Argile de Levallois, mais cette 
part est négligeable.   
 
Le trop plein de ces sources est dirigé vers des fossés qui rejoignent l’étang de Burtoncourt.  
 
 
2.4. - CONTEXTE HYDROLOGIQUE    
 
Les sources de l’aquifère du Rhétien ont donné naissance à un ruisseau, le Lintringerbach.  
 
L’étang de Burtoncourt est situé sur le lit de ce ruisseau dont il intercepte le cours. En sortie de 
l’étang, un déversoir permet l’alimentation du ruisseau par le trop plein de l’étang.  
 
En aval de Burtoncourt, ce ruisseau reçoit le ruisseau de la Gueule. Il conflue dans la Nied après 
un parcours de 9 km environ.   
 

Sources 

Etang 

Périmètre de 
protection éloignée 
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2.5. - L’ETANG DE BURTONCOURT   
 
2.5.1. - Description générale de l’étang 
 
L’étang de Burtoncourt est un étang artificiel qui a été aménagé par la commune dans les années 
1970, dans le cadre de la création d’une base de loisirs. Sa superficie est de 2,5 hectares environ.  
 
Il se situe dans une dépression topographique. Sa limite amont est liée à la topographie naturelle 
alors qu’en aval, l’étang est délimité par une digue transversale à la vallée du Lintringerbach.  
 
L’étang est alimenté par un fossé superficiel et par un ruisseau busé qui conduit le trop plein des 
sources AEP de la commune de Burtoncourt. Il reçoit également les eaux pluviales de la zone de 
caravaning située à l’ouest de l’étang (voir annexe 1).  
 
Le trop plein de l’étang est renvoyé au ruisseau du Lintringerbach.  
 
Les environs de l’étang sont présentés sur la photographie suivante.   
 
 
 
 

 
 
 
  
 
La profondeur maximale de l’étang est estimée entre 5 et 7 mètres. Les activités de pêche et de 
baignade sont pratiquées dans l’étang.   
 
2.5.2. - La zone de baignade   
 
Une plage a été aménagée sur le coté nord de l’étang. De dimensions 35 x 8 m, sa capacité 
d’accueil est estimée à 150 personnes.  
 

Caravaning Camping 

Aires de jeux 
Secours et sanitaires Plage 

Accueil 

Fossé 

Digue 

Ruisseau 
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La zone de baignade est délimitée par des panneaux, la profondeur maximale de la zone de 
baignade est de 1,3 m.  La zone de baignade s’étend face à la plage (sur une largeur de 35 m) 
jusqu’à une distance d’environ 15 m.   
 
La pente est régulière, dans la continuité de celle de la plage, de l’ordre de 10%.  
 
La plage est sablo-graveleuse. Elle contient quelques fines qui peuvent avoir un impact sur la 
transparence de l’eau. La rive a été aménagée, les terrains sont engazonnés autour de la plage.  
 

 
   Zone de baignade de l’étang de Burtoncourt et ses abords immédiats vus de l’ouest 
 
Le poste de surveillance et les sanitaires se situent à proximité immédiate de la plage. Au-delà 
de l’aire engazonnée, se situe la forêt.   
 
S’agissant d’un étang, l’eau ne présente pas de mouvement apparent. Le sens d’écoulement 
général est imperceptible, il se fait de l’ouest vers l’est.  
 
Le point de prélèvement du contrôle sanitaire se situe au niveau de la plage, vers le poste de 
secours.   
 
Il n’y a pas de végétation émergée ou immergée dans la zone de baignade. Des roseaux se 
développent hors de la zone de baignade. 
 
La zone de baignade est nettoyée en début de chaque saison (1er juillet), ce qui comprend 
notamment l’enlèvement de la végétation qui s’est développée sur la plage et dans la zone de 
baignade.   
 
2.5.3. - Fréquentation de la baignade   
 
La capacité d’accueil de la zone de baignade est estimée à 150 personnes. Seuls les clients du 
camping et les résidents de Burtoncourt sont autorisés à la fréquenter. 
 

Plage 

Poste de secours 
et sanitaires 
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La baignade n’est autorisée que lors des horaires de surveillance. Ceux-ci peuvent être modulés 
en fonction d’évènements particuliers, notamment festifs ou climatiques.  
 
La saison balnéaire est généralement fixée du 1er juillet au 31 août. 
 
La surveillance est assurée par une personne titulaire du BNSSA (Brevet National de Sécurité et 
Sauvetage Aquatique). Une bouteille d’oxygène, louée à Air Liquide, est disponible pendant 
toute la durée de la saison au poste de secours.   
 
Les sanitaires comportent une douche et deux WC. 
 
Les animaux sont interdits dans l’eau. Il faut toutefois noter la présence occasionnelle d’un 
héron et de canards dans l’étang. Il n’a pas été signalé de présence de rongeurs.   
 
L’accès à la zone de baignade se fait uniquement à pied :  

- par le chemin de digue pour les résidents de la zone camping, 
- par un chemin longeant l’étang pas le nord pour les résidents de la zone caravaning. 

 
Il n’y a pas de possibilités de stationnement à moins de quelques centaines de mètres de la zone 
de baignade. 
 
Le panneau d’affichage se situe au niveau du poste de secours. Le drapeau vert / rouge est hissé 
à proximité immédiate du poste de secours. 
 
2.5.4. - Données sur la qualité de l’eau   
 
La qualité de l’eau de baignade est contrôlée toutes les deux semaines au niveau de la zone de 
baignade. Les résultats des analyses réalisées depuis 2007 ont été collectés, ils sont synthétisés 
dans le tableau suivant. 
 
 

Date  T eau (°C) 
Transparence 

(m)  pH 
Coliformes 
(n/100 ml) 

Escherichia coli 
(n/100 ml) 

Entérocoques 
(n/100 ml) Conclusions 

19/06/2007 27,5 >1 8,5 430 94 110 satisfaisant 

03/07/2007 18,9 1 8,4 230 <15 <15 très satisfaisant 

18/07/2007    0.7    230 30  94    

06/08/2007 24,1 1 8,15 92 15 15 très satisfaisant 

23/06/2008 24,8 0,7 8,35 110 15 <15 satisfaisant 

03/07/2008 24,7 0,7 8,4 92 46 <15 satisfaisant 

10/07/2008 21,5 0,8 7,95 74 15 <15 satisfaisant 

01/07/2009 25,4 >1 8,536 36 15 <15  très satisfaisant 

16/07/2009 23,2 1 8,15 230 <15 15 très satisfaisant 

28/07/2009 22,7 >1 8,15 750 140 30 satisfaisant 

07/08/2009 25 1 8,15 1500 15 130 satisfaisant 

26/08/2009 26,1 1 8,5 230 30 200 satisfaisant 

15/06/2010 23,1 0,4 8,1   <15 <15 satisfaisant 

02/07/2010 28,7 0,6 8,45   46 <15 satisfaisant 

23/07/2010 23,7 0,7 8,15   30 46 satisfaisant 

05/08/2010 21,5 0,7 8,3   77 200 satisfaisant 

16/08/2010 19,7 0,7 8,15   61 61 satisfaisant 
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Aucune analyse n’a été réalisée en août 2008, la baignade ayant été fermée suite au départ du 
maître nageur.   
 
Au total, 16 échantillons ont été analysés durant ces 4 saisons balnéaires, ce qui est conforme à 
l’exigence de la Directive du 15 février 2006.  
 
Lors du suivi, la couleur de l’eau a toujours été jugée conforme, et il n’a été constaté aucune 
anomalie relative à la présence d’huile, de phénols, de tensio-actifs ou de flottants. 
 
De ce suivi, il ressort le classement national suivant :  
 

- B (qualité moyenne) pour 2007, 
- A (bonne qualité) pour 2008, 
- B pour 2009, 
- B pour 2010. 

 
En simulant le classement par rapport aux exigences de la Directive 2006/7/CE, le classement 
aurait été le suivant :   
 

- Excellente qualité pour 2007, 
- Excellente qualité pour 2008, 
- Excellente qualité pour 2009, 
- Excellente qualité pour 2010. 

 
Si la qualité reste constante en termes de classement, il apparaît tout de même des variations 
dans les concentrations mesurées au cours des saisons. On constate notamment une présence 
plus importante d’entérocoques en 2009 et 2010 qu’en 2007 et 2008. Mais nous constatons 
également que ces concentrations peuvent varier significativement à la hausse ou à la baisse 
d’une campagne de mesures à la suivante. On ne peut donc pas conclure à une dégradation de la 
qualité entre 2007 et 2010.   
 
La transparence de l’eau (disque Secchi) est quelquefois inférieure à 1 m. Elle est influencée par 
la présence de fines (sables très fins, argiles) dans l’eau. Ces matériaux proviennent de 
l’encaissant de l’étang, ils sont liés à la géologie du secteur.   
 
Aucun cas de dermatite n’a été signalé chez les baigneurs. Il n’a pas été constaté de présence 
d’algues, de mousses ou dépôts végétaux quelconques sur le plan d’eau.   
 
2.5.5. - Contexte météorologique   
 
Les données météorologiques proviennent de la station de Metz.  
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Les vents dominants sont de secteur sud-ouest et nord-est pour toutes les saisons. Les vents 
violents de vitesse supérieure à 8 m/s sont peu fréquents et de secteur sud-ouest. 
 
Les précipitations annuelles moyennes relevées sur Metz ces 4 dernières années sont de 694 
mm/an. 
 

Pluies à Metz en mm
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Nous constatons que la répartition des précipitations n’est pas régulière au cours de l’année. Les 
mois d’avril et d’octobre sont les moins humides avec respectivement 23 et 31 mm de pluie 
alors que sur les autres mois, les précipitations atteignent entre 50 et 70 mm.  
 
Nous constatons que durant les saisons balnéaires, les précipitations mensuelles sont moyennes 
pour la région, avec 58,3 mm en juillet et 76,5 mm en août. Juillet compte en moyenne 16 jours 
de pluie sur les quatre dernières saisons alors qu’août en compte 17. 
 
Si l’on écarte les plus faibles pluies, juillet compte en moyenne 10 jours de pluie de plus d’un 
millimètre, et août 9,2.   
 
Enfin, si l’on se concentre sur les épisodes pluvieux les plus intenses, on constate un total de 20 
journées de plus de 10 mm de pluie sur ces 4 dernières saisons balnéaires, dont 6 en juillet et 14 
en août. 
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Les évènements les plus marqués (plus de 15 mm) sont les suivants :  

- le 22/08/2007 avec 17,8 mm,  
- le 07/08/2008 avec 22,4 mm, 
- le 22/08/2008 avec 15,4 mm, 
- le 13/07/2009 avec 23,2 mm, 
- le 15/08/2010 avec 21,4 mm. 

 
Les plus fortes intensités de pluie ont été constatées le 7 août 2008 avec 18 mm/h et le 13 juillet 
2009 avec 9 mm/h sur une durée d’une heure.  Sur une période étendue à trois heures, la pluie 
du 13 juillet 2009 a produit 14 mm, celle du 22 août 2007 a produit 13 mm. Les autres épisodes 
pluvieux ont produit moins de 10 mm en 3 heures.   
 
 
2.6. - ZONE D’ETUDE POUR L’IDENTIFICATION DES SOURC ES DE POLLUTION  
 
La zone d’étude pour l’identification des sources de pollution sera ici le bassin versant de 
l’étang. On retiendra le bassin versant topographique car les environs du bassin versant sont 
essentiellement composés de forêts, l’incertitude liée à la présence de bassins versants 
souterrains est donc sans conséquence dans le cadre de l’élaboration du profil de baignade.   
 
La zone d’étude retenue est une zone élargie allant bien au-delà de la zone correspondant à un 
temps de transfert de 10 heures telle que définie dans la circulaire n°DGS/EA4/2009/389 du 30 
décembre 2009. 
 
Le périmètre du bassin versant topographique est présenté en bleu sur la figure suivante.   
 

 
Bassin versant topographique de l’étang au 1/25 000. 
 
Nous constatons qu’outre la zone de caravaning du camping mise à part, le bassin versant de 
l’étang n’inclut que les routes D3 et D53a, le reste étant constitué de forêts.   
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La superficie du bassin versant topographique est de 105 hectares environ.  La pente est 
importante dans le bassin versant, de l’ordre de 15% en moyenne entre la route D3 et l’étang. 
 
L’imperméabilisation des sols est négligeable, elle ne concerne que les routes D3 et D53a ainsi 
que les surfaces des caravanes et mobile-homes, et des quelques bâtiments du camping.   
 
Les activités exercées dans ce bassin versant sont liées :  

- aux transports (D3 et D53a), 
- à l’exploitation forestière, 
- aux loisirs (caravaning). 

 
Aucune information relative aux débits se déversant naturellement dans l’étang par le fossé ou le 
ruisseau canalisé n’est disponible.  
 
Seules les eaux pluviales de la zone caravaning du camping sont rejetées vers l’étang. Les eaux 
pluviales de la zone camping sont infiltrées dans les sols.  
 
Il n’y a pas d’aire d’épandage dans le bassin versant de l’étang, ni de fosses septiques. Les eaux 
usées de l’ensemble du camping sont collectées et dirigées vers le réseau communal. 
 
L’étang dispose d’un trop plein, son niveau est donc régulé. Mais aucune information sur les 
débits d’entrée et de sortie de l’étang n’est disponible. Du fait de l’occupation des sols dans son 
bassin versant, l’étang ne subit pas de pollution microbiologique en cas d’épisode pluvieux 
intense.   
 
 
2.7. - INVENTAIRE DES SOURCES DE POLLUTION   
 
Du fait de l’occupation des sols dans le bassin versant de l’étang, aucune source de pollution 
réelle n’est identifiée en amont de l’étang.  
 
Plusieurs sources potentielles de pollution peuvent par contre être recensées. Il s’agit, de la plus 
proche à la plus éloignée :  
 

- De l’accès des oiseaux et gibiers aux plages ou eaux de baignade ; 
- du réseau des eaux usées de la zone caravaning qui peut avoir une incidence en cas de 

défaut d’étanchéité ;  
- des fuites des véhicules garés sur la zone caravaning ; 
- des véhicules utilisés pour l’exploitation forestière en cas d’incident ; 
- des routes départementales en cas d’épandage suite à un accident.  

 
A ces risques, il convient de rajouter le risque lié à un incendie sur l’aire de caravaning. Les 
eaux d’extinction seraient dirigées vers l’étang via le réseau d’eaux pluviales. 
 
Des oiseaux (un héron et des canards) sont quelquefois aperçus sur l’étang. Les analyses d’eau 
réalisées jusqu’à présent n’ont pas indiqué de dégradation de la qualité de l’eau de baignade du 
fait de la présence de ces oiseaux. Le gibier de la forêt pourrait également s’approcher du plan 
d’eau, mais ceci n’ayant encore jamais été constaté, on ne le retient donc pas comme source de 
pollution. Enfin, l’accès à l’eau des animaux de compagnie est interdit par le règlement 
intérieur.  
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Le réseau de collecte des eaux usées de la zone caravaning est un réseau séparatif, les eaux 
pluviales sont dirigées directement vers l’étang. Ce réseau d’eaux usées dispose d’une station de 
relevage (poste de refoulement) pour les emplacements les plus bas. La conduite de 
refoulement, de diamètre 80 mm, est longue de 60 m. Elle rejoint la conduite de collecte des 
emplacements les plus élevés. Les effluents sont ensuite dirigés vers le village par une conduite 
de diamètre 150. Ce réseau appartient à la base de loisirs.  L’entretien a lieu en début et en fin de 
saison. Un contrôle visuel de la station de relevage est effectué chaque semaine.  Le plan du 
réseau d’eaux usées de la zone caravaning est présenté en annexe 2.   
 
La station d’épuration urbaine est située hors du bassin versant de l’étang.  
 
Les véhicules sont garés dans la zone de caravaning sur des aires engazonnées. Les travaux 
d’entretien et le lavage des véhicules sont interdits par le règlement intérieur. En cas de fuite, les 
sols pourraient être impactés. Du fait de la distance séparant les aires de stationnement du plan 
d’eau, la fuite doit être significative pour générer un risque de transfert par ruissellement. Le 
risque de transfert par infiltration et convection dans la matrice du sous-sol est négligeable du 
fait de la nature argileuse du sous-sol. Nous ne retiendrons donc pas les fuites des véhicules 
garés dans la zone de caravaning comme des sources de pollution.   
 
Les risques liés aux véhicules d’exploitation forestière et aux véhicules circulant sur les routes 
départementales sont faibles du fait notamment de la distance séparant ces lieux d’activité de 
l’étang. Le risque accidentel devra cependant être traité en fonction des cas particuliers.   
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3. - PHASE 2 : DIAGNOSTIC   
 
3.1. - PROFIL DE BAIGNADE   
 
Dans le cas de l’étang de Burtoncourt, le risque de pollution de l’eau de baignade n’est pas 
avéré. L’eau de baignade est de qualité excellente au sens de la directive 2006/7/CE pour les 
quatre dernières saisons balnéaires (2007 à 2010).   
 
Le profil de baignade de l’étang de Burtoncourt sera donc un profil de type 1. 
 
 
3.2. - CLASSEMENT DES SOURCES DE POLLUTION   
 
La seule source de pollution identifiée est la fréquentation du plan d’eau par des canards. 
Aucune source réelle de pollution n’a été identifiée dans le bassin versant de l’étang.  
 
Quelques sources potentielles de pollution sont par contre identifiées. Celles-ci sont également 
reprises ci-après. 
 
3.2.1. - Pollutions potentielles à court terme   
 
Une pollution à court terme est une pollution microbiologique portant sur les paramètres 
Escherichia Coli ou entérocoques intestinaux ou sur des micro-organismes pathogènes qui a des 
causes aisément identifiables, qui ne devrait normalement pas affecter la qualité des eaux de 
baignade pendant plus de 72 heures environ à partir du moment où la qualité de ces eaux 
commence à être affectée. (Art. D1332-15 du Code de la Santé Publique). 
 
Dans le cas de l’étang de Burtoncourt, seule la présence d’animaux (oiseaux, gibier) peut 
constituer une source potentielle de pollution à court terme. Le risque pourrait être lié aux 
parasites des oiseaux susceptibles de se développer dans l’eau quand la température est élevée, 
et de provoquer une dermatite se manifestant par des démangeaisons importantes. Ces affections 
sont généralement bénignes.   
 
3.2.2. - Pollutions chroniques  
 
Le réseau des eaux usées de la zone caravaning peut constituer une source potentielle de 
pollution chronique en cas de défaut d’étanchéité.  
 
3.2.3. - Autres types de pollutions   
 
Les accidents mettant en cause des engins d’exploitation forestière ou des véhicules circulant 
sur les routes départementales constituent également des risques de pollution, mais il ne s’agit 
alors pas de pollution microbiologique, mais de pollution chimique.   
 
La pollution par déversement d’eaux d’extinction d’incendie dans le réseau d’eaux pluviales 
puis dans l’étang est de nature à affecter la qualité de l’eau de baignade pour le reste de la 
saison. Il s’agirait également d’une pollution chimique. 
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3.2.4. - Perspectives d’évolution démographiques   
 
L’étang ne reçoit pas d’eaux usées ou d’eaux pluviales, il est situé hors zone urbaine dans un 
environnement boisé. Il n’y a donc aucune relation entre les risques de pollution de l’étang et 
l’évolution démographique.  
 
 
3.3. - HIERARCHISATION DES SOURCES DE POLLUTION   
 
3.3.1. - Pollutions à court terme 
 
Le risque de pollution par les parasites du canard est le seul risque de pollution à court terme de 
l’étang. Aucune dermatite n’a été signalée durant l’exploitation du site.  Du fait du faible 
nombre de canards qui fréquente le site et de l’absence d’impact constaté, ce risque est 
considéré comme faible. 
 
3.3.2. - Pollutions potentielles 
 
Les risques liés aux sources potentielles de pollution sont commentés ci-dessous.  
 
Le défaut d’étanchéité ou la rupture du réseau de collecte des eaux usées de la zone de 
caravaning, s’il n’est pas détecté, peut donner lieu à un transfert d’eaux usées vers l’étang. 
Cependant, le sous-sol étant argileux, et la distance minimale entre ce réseau et le plan d’eau 
étant de 30 mètres environ, le risque de contamination de l’étang reste faible. Par ailleurs, en cas 
de pollution par le réseau d’eaux usées, le suivi microbiologique indiquerait une dégradation 
continue de la qualité microbiologique de l’eau de baignade qui aboutirait au constat de 
l’anomalie. Enfin, le contrôle visuel hebdomadaire effectué sur la station de relevage permet de 
constater les éventuelles anomalies susceptibles de se produire. 
 
Le risque lié à l’accident d’un engin d’exploitation forestière ou à un accident de circulation sur 
une route départementale est un risque limité du fait de la distance à l’étang. Il existe cependant 
le risque d’un transfert rapide de la pollution accidentelle par le ruisseau. Mais un tel accident 
serait de notoriété publique et en cas de risque de pollution de l’étang, la baignade pourrait être 
réglementée jusqu’à la maîtrise de la situation ou le retour à la normale.   
 
Le risque de déversement d’eau d’extinction dans l’étang constitue vraisemblablement le risque 
le plus important du fait de l’envoi direct de substances polluantes dans l’eau de l’étang.   
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4. - PHASE 3 : MESURES DE GESTION   
 
4.1. - RISQUE LIE AUX CONDITIONS METEOROLOGIQUES   
 
Les vents dominants sont de secteurs sud-ouest et nord-est. La zone de baignade étant au nord-
est de l’étang, elle est vulnérable à une pollution de surface de type matières flottantes ou 
hydrocarbures. Cependant, l’étang est situé en totalité dans le périmètre du camping et ne reçoit 
aucun rejet d’eaux usées ou d’eaux pluviales provenant de l’extérieur du site. Les seuls risques 
sont donc liés à l’apport d’hydrocarbures par le ruisseau, ou aux pertes liées à un défaut 
d’étanchéité du réseau d’eaux usées interne au camping. Ces risques sont repris dans les 
paragraphes suivants.  
 
Du fait de l’absence de rejet d’eaux usées ou d’eaux pluviales dans l’étang, il n’y a pas de 
relation entre les évènements pluvieux intenses et la qualité de l’eau de l’étang. Il n’y a donc pas 
lieu de définir de mesure de gestion en relation avec la pluviométrie. 
 
Par contre, une sécheresse exceptionnelle pourrait réduire les apports d’eau à l’étang et, en 
conséquence, le renouvellement de l’eau de l’étang. De telles conditions pourraient donc 
intervenir défavorablement sur la qualité de l’eau de la baignade. Toutefois, en supposant que la 
dégradation de qualité soit mesurable, elle serait très progressive. La fréquence de contrôle 
habituelle serait donc suffisante pour appréhender les éventuels risques. Un tel évènement ne 
nécessite donc pas de mesure de gestion particulière.   
 
 
4.2. - RISQUE LIE A LA PRESENCE DE CANARDS (POLLUTI ON A COURT 
TERME) 
 
Le seul risque de pollution à court terme est celui lié à la présence occasionnelle de canards sur 
le plan d’eau. Le risque est celui de provoquer une dermatite chez les baigneurs. Pour cela, un 
canard doit être porteur de parasites et l’eau doit avoir une température suffisante pour en 
permettre le développement (soit plus de 25°C).   
 
Les risques liés à la santé des baigneurs sont généralement bénins, ils se limitent à des 
démangeaisons. La fréquence de ce type de pollution ne peut être définie. Jusqu’à présent, 
aucun cas de dermatite n’a été signalé depuis l’exploitation de l’étang par l’exploitant actuel.  
 
Pour limiter ce risque de pollution, il convient de ne pas attirer les oiseaux sur le plan d’eau, de 
ne pas les nourrir, et de ne les pas laisser nicher, afin de réduire au maximum leur fréquentation 
du plan d’eau et donc le risque de contamination.  
 
En cas de signalement d’une dermatite, il convient de vérifier si la qualité de l’eau en est à 
l’origine au moyen d’analyses. En cas de dermatites signalées sur plusieurs personnes 
différentes, il convient de restreindre la baignade jusqu’à l’obtention des résultats des analyses 
(délai minimum de 48 heures).   
 
Le seuil d’alerte est fixé à l’observation d’un cas de dermatite. 
 
Ces mesures de gestion sont à coordonner par l’exploitant de l’étang. 
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4.3. - RISQUE LIE AU DEFAUT D’ETANCHEITE DU RESEAU D’EAUX USEES   
 
Le défaut d’étanchéité du réseau d’eaux usées se traduira par une dégradation progressive de la 
qualité microbiologique de l’eau de l’étang. Dans ce cas il conviendra de vérifier l’étanchéité du 
réseau et le cas échéant sa remise en état.  
 
La durée prévisible de la pollution dépendra de la vitesse de renouvellement de l’eau, c’est-à-
dire notamment de la pluviométrie, mais également du niveau de concentration qui aura été 
atteinte dans l’eau de l’étang au moment de la remise en état du réseau. En cas de temps chaud 
et sec, ce délai peut être de plusieurs semaines, l’évaporation étant à peine compensée par les 
apports d’eau du ruisseau.  
 
La mesure de gestion visant à prévenir l’apparition de pollution consiste en un contrôle visuel 
hebdomadaire du poste de relevage des eaux usées. En cas de constat d’anomalie même bénigne 
en association avec une dégradation de la qualité microbiologique de l’eau de l’étang, une 
remise en bon état de fonctionnement devra être immédiatement engagée. 
 
Ces mesures de gestion devront être prises par l’exploitant du plan d’eau. 
 
 
4.4. - RISQUE LIE A UN ACCIDENT EN AMONT DE L’ETANG    
 
Les risques liés à un accident en amont de l’étang, qu’il s’agisse d’un accident de circulation sur 
une départementale ou à un accident d’un engin d’exploitation forestière pourraient avoir une 
incidence sur la qualité de l’eau de l’étang si un fluide venait à rejoindre le lit du ruisseau 
alimentant l’étang.   
 
Il s’agirait alors d’un risque de pollution chimique dont la nature serait liée à celle du fluide 
concerné. 
 
Pour limiter le risque pour l’étang, il faut dévier les eaux polluées ou le polluant. Ceci peut être 
réalisé par : 

- l’installation d’un barrage sur le cours d’eau avant le parcours souterrain de l’étang,  
- la mise en place de boudins absorbants en amont de l’étang, voire autour du point 

d’entrée dans l’étang,   
- le pompage des eaux du ruisseau.  

 
Dans le cas d’un tel accident, l’exploitant des sources AEP de Burtoncourt serait immédiatement 
informé du fait des risques sanitaires liés à l’usage de l’eau. Il convient donc d’étendre 
l’information à l’exploitant du camping pour qu’il prenne les mesures nécessaires à la sécurité 
des baigneurs. Ces mesures peuvent aller du suivi en temps réel de l’information dans le cas où 
le risque n’est pas significatif, à la réglementation ou l’interdiction de la baignade si les risques 
de pollution sont avérés pour l’eau de l’étang. 
 
L’organisation de la déviation des eaux polluées est du ressort de l’autorité compétente.   
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4.5. - RISQUE LIE AU DEVERSEMENT D’EAUX D’EXTINCTIO N   
 
En cas d’incendie dans la zone de caravaning, les eaux d’extinction se dirigeraient très 
vraisemblablement vers le réseau d’eaux pluviales puis vers l’étang. De là, les eaux pollués se 
disperseraient par convection naturelle et par diffusion à l’ensemble de l’étang.  
 
Du fait de diamètre important du réseau d’eaux pluviales (ø 1000 mm), il n’est pas envisageable 
d’installer une vanne d’obturation au niveau du point de rejet. Il peut par contre être envisagé  
d’obturer les avaloirs ou de rehausser la prise d’eau par des boudins pour éviter le transfert des 
eaux d’extinction vers l’étang. Pour être efficace, ces actions devront être réalisées avant le 
début de l’extinction de l’incendie, ou au plus tôt.  
 
En cas de déversement des eaux polluées directement dans l’étang, il y aura risque de pollution 
par des substances chimiques. La baignade devra alors être suspendue jusqu’aux résultats du 
diagnostic de l’étang, ce qui peut durer plusieurs semaines.   
 
Cette mesure relève de l’exploitant de l’étang.  
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5. - FICHE DE SYNTHESE     
 

Date d’élaboration du profil : décembre 2010 
 
5.1. - CARACTERISTIQUES DE LA BAIGNADE   
 
Nom de la baignade :   Camping de la Croix du Bois Sacker 
Commune :    Burtoncourt 
Département :   Moselle 
 
Personne responsable de l’eau de baignade : Mme SOARES 
Période d’ouverture :     du 1er juillet au 31 août 
Heures de surveillance :    modulables suivant les conditions climatiques   
 
Fréquentation journalière maximale :  estimée à 150 baigneurs environ 
 
 

SCHEMA DE LA ZONE DE BAIGNADE 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Zone de baignade 
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5.2. - HISTORIQUE DE LA QUALITE DE L’EAU DE BAIGNAD E   
 

Qualité de l’eau de baignade au cours des quatre dernières années 
Année 2007 2008 2009 2010 
Classement B A B B 
 
La qualité de l’eau de baignade établie à partir des résultats du contrôle sanitaire des quatre 
dernières années est moyenne (B) à bonne (A) selon la directive 76-160.  
 
La baignade de Burtoncourt n’a connu aucun épisode de pollution au cours des quatre dernières 
années. 
 

CARTE DE LA ZONE D’ETUDE 
 

 
 
 
 
 

Routes 
départementales 

Ruisseau Zone de camping caravaning  
Réseau d’eaux usées 

Périmètre de la zone d’étude 

Etang 

Zone de baignade 
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5.3. - INVENTAIRE DES SOURCES DE POLLUTION ET MESURES DE GESTION  
 
Diagnostic :    Fréquentation de l’étang par des canards 
Impact :    Non significatif 
Mesures de gestion :   Ne pas nourrir les oiseaux, empêcher les nichées 
    Le seuil d’alerte est fixé à l’observation d’un cas de dermatite 
Plan d’action :   Analyse de l’eau  
    Restriction de baignade en cas de dermatites multiples  
 
 
5.4. - INVENTAIRE DES SOURCES POTENTIELLES DE POLLUTION 
ACCIDENTELLE ET MESURES DE GESTION  
 
Diagnostic :  Défaut d’étanchéité du réseau des eaux usées   
Impact :  dégradation progressive de la qualité microbiologique de l’eau de 

l’étang 
Mesures de gestion :  Contrôle visuel hebdomadaire du poste de relevage des eaux usées   
Plan d’action :  Remise en bon état de fonctionnement   

 Rapprochement des analyses de contrôle microbiologique de  
l’eau de l’étang   

 Interdiction de baignade en cas de qualité insuffisante   
 
Diagnostic :  Pollution du ruisseau en amont de l’étang  (par accident de la 

circulation ou renversement d’engin forestier) 
Impact :  transfert de la pollution du ruisseau vers l’étang   
Mesures de gestion :  Information du gestionnaire de l’étang en temps réel   
Plan d’action :  Piégeage ou déviation de la pollution en amont de l’étang  

 Contrôle de la qualité de l’eau de baignade  
 Réglementation ou interdiction de la baignade   

 
Diagnostic :  Incendie sur le camping-caravaning   
Impact :  déversement d’eau d’extinction dans l’étang   
Mesures de gestion :  Obturation ou rehausse des avaloirs dans la zone d’incendie  
Plan d’action :  Contrôle de la qualité de l’eau de baignade  

 Interdiction temporaire de la baignade   
 






